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siles qui sc fabriquent avec ces métaux ; ils n’ignoraient 
point l'art de tisser des vêtements de lin ; le verre même 
no leur était pas étranger. Peut-être quelques-uns d’entre 
eux connaissaient-ils une sorte d’écriture rudimentaire. 
« Ils lisaient et comptaient avec des traits et des entailles, » 
dit un ancien témoignage. Toutefois ils n’entrent réelle­
ment dans la civilisation littéraire que sous -Pinfluonce du 
christianisme occidental. Ils avaient peu d’aptitude pour 1» 
commerce qu’ils laissaient plus volontiers exploiter pv 
los étrangers; c’est là un phénomène qu’on observe encore 
aujourd’hui chez eux.

Bien qu’ils aimassent peu la guerre, ils savaientla faire. 
Nous avons vu plus haut qu’ils construisaient pour dé­
fendre leurs frontières des enceintes fortifiées (grad, goro- 
distché). Ils connaissaient l ’usage des armes telles que 
l ’épêe, la lance, l ’arc, le casque et le bouclier. Les tribus 
conquérantes furent rares parmi eux; les récits des an­
ciens historiens nous présentent les mœurs de ces peuples 
pacifiques sous un jour généralement favorable; ils nous 
les montrent bons, laborieux, hospitaliers, chastes, pas­
sionnés pour la musique et pour le chant. Les femmes 
étaient respectées; elles pouvaient être appelées à l ’hon­
neur de diriger la tribu, la famille ou la nation même. La 
polygamie se rencontre quelquefois, mais comme une ex­
ception. Il existait des lois, des tribunaux et des juge­
ments de Dieu. Toutefois la vengeance individuelle, telle 
qu’elle existe encore en Corse et au Monténégro, paraît 
avoir eu dans la Slavie primitive la force d’une institution 
sanctionnée par la coutume.

La conversion des Slaves d’Autriche-Hongrie au chris­
tianisme, ainsi que nous le verrons bientôt, s’opéra sans 
lutte et presque sans difficultés. Ils avaient pourtant un 
système religieux assez développé, mais qui ne parait 
point avoir été de nature à inspirer le fanatisme II devait 
facilement céder la place au christianisme dès qu’il leur 
serait présenté par des apôtres pacifiques et non par des 
missionnaires conquérants. Nous avons déjà vu comment 
les Croates s’étaient laissé baptiser dès leur arrivée dans


